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Une revue 
toujours plus 
accessible, 
plaisante à 
lire, autant 
que possible. »

Notre revue passe en couleurs, pour ce numéro et 
les suivants. C’est à l’occasion de ce dossier sur la 
bande dessinée, qui méritait bien un soin particulier 
pour son iconographie ; c’est aussi à la suite d’une 
opportunité pour profiter de la diminution des couts 
d’impression. Plus largement, c’est aussi dans le souci 
de proposer une revue toujours plus accessible, plai-
sante à lire, autant que possible. Dans le même esprit, 
de façon moins visible, nous poursuivons nos efforts 
pour varier le contenu des 
rubriques ou améliorer l’ac-
compagnement à l’écriture des 
auteurs.

Nous restons donc fidèles à 
notre projet éditorial, et ce 
dossier en témoigne : des 
textes ambitieux, qu’ils soient 
le fait d’enseignants utilisant 
la bande dessinée dans leur 
classe, d’auteurs de BD inter-
venant dans les écoles, de 
formateurs ou d’universitaires 
proposant des approches plus 
savantes de cet « art séquen-
tiel ». Autant de supports pour 
alimenter les pratiques, aider 
chacun à faire feu de tout bois 
pour améliorer les apprentis-
sages des élèves.

Les Cahiers pédagogiques de 2013 s’inscrivent ainsi 
dans la continuité de leur projet d’encourager la 
mutualisation des pratiques, la réflexion partagée sur 
des questions éducatives. Du haut de l’école nous 
arrive actuellement une loi annonçant sa refondation. 
La formation initiale y occupe une place importante, 
avec la mise en place des Écoles supérieures du pro-
fessorat et de l’éducation. En bas de l’école, les débats 
parlementaires ne semblent guère avoir été suivis ou 
commentés. Mais la refondation sera aussi le fait de 
toutes les actions et projets modestes des personnels 
des établissements scolaires, pour, vaille que vaille, 
développer les connaissances et des compétences de 
leurs élèves. Mieux le faire est certainement une ques-
tion de postes, d’évolutions règlementaires, structu-
relles, c’est aussi une question de réflexion, indivi-
duelle et collective, sur les pratiques professionnelles, 
donc de formation continue, d’échanges entre collè-
gues, de lectures. C’est bien l’ambition des Cahiers 
que d’y contribuer. n

Après la pluie, 
l'arc-en-ciel



dossier

« L'invisible commence dans l'œil. »
Bernard Noël, Journal du regard, P.O.L. éditeur, 1988

Il semble qu’une dizaine d’années soit le 
laps de temps idéal pour que paraisse un dossier 
des Cahiers pédagogiques consacré à la bande des-
sinée. En 1982, le titre sans équivoque questionnait 
le statut du neuvième art dans les apprentissages 
scolaires, « La bande dessinée, une potion 
magique ?[1] », et faisait état des quelques courants 
de pensée antagonistes et émergents plutôt stériles, 
d’ailleurs, que véritablement constructifs : la bande 
dessinée littérature ou arts gra-
phiques ? Faut-il l’étudier ou la créer 
avec des élèves ? Doit-on la considérer 
comme une œuvre à part entière ? 
Sert-elle simplement à illustrer un 
propos historique ou narratif ? Puis, 
en 2000, vint le deuxième numéro 
consacré à la bande dessinée[2]. Nul 
titre pour ce dossier enthousiasmant, seulement une 
couverture accrocheuse où toute une galerie de 
personnages illustres s’amassait devant un corps de 
bâtiment plutôt austère où culminait l’inscription 
« Éducation nationale ». En vrac, nous y reconnais-
sions Blake et Mortimer, Astérix et Obélix, Lucien, 
Alix, Quick et Flupke, le facétieux Charlie Brown, 
Agrippine, Lucky Luke, le couple Bidochon et l’es-
piègle Marsupulami. Certains franchissaient déjà le 
seuil de la porte, Bill et Milou en tête, mais qu’atten-
daient les autres avec leurs mines circonspectes ? 
Une autorisation en bonne et due forme, une recon-
naissance officielle ? C’est bien là tout le paradoxe 
de la bande dessinée : une évidence liée au plaisir 
de la lecture, à la passion du graphisme, mais une 
incapacité à l’intégrer officiellement au même titre 
que n’importe quelle forme artistique.

1  Cahiers pédagogiques n° 203, avril 1982.

2  Cahiers pédagogiques n° 382, mars 2000, coordonné par Mireille 
Carton.

2013 ! L’heure n’est plus à légitimer ou non l’intérêt 
pédagogique du neuvième art, mais plutôt à en 
apprécier les spécificités. Car oui, la bande dessinée 
est installée dans les programmes officiels du pri-
maire et du secondaire, augmentant par là même 
et de manière qualitative son utilisation. Plusieurs 
articles consacrés à l’emploi de la bande dessinée 
en cours sont présentés dans ce dossier. De l’appren-
tissage de la lecture à l’adaptation d’un roman en 
passant par la création assistée ou non par un auteur 
ou dessinateur, nous verrons que les propositions 
sont variées et passionnantes.

Loin de l’institutionnel et néanmoins génial festival 
angoumois, de nombreuses manifestations se 

déroulent aux quatre coins de la 
France. Elles sont l’occasion de déve-
lopper des partenariats avec des 
classes, les interventions d’auteurs, 
des concours réservés aux élèves ou 
des résidences artistiques.

Enfin, des textes plus théoriques 
s’intéressent à des points particuliers : 

le statut de la bande dessinée, les affinités électives 
entre bande dessinée et philosophie, la science vue 
par le prisme de la bande dessinée, le lien avec 
l’enseignement des humanités, l’adaptation de récits 
contés en mangas, etc.

Au final, ce dossier montre que la place que la 
bande dessinée occupe désormais à l’école est surtout 
le fait de l’engagement des enseignants, pour en 
faire une opportunité d’apprentissages avec les élèves. 
Si elle n’est plus la potion magique de quelques 
marginaux isolés, si elle est encore loin d’un art 
officiel, elle relève plutôt d’un travail de Romain : 
elle est une école de l’univers narratif, de la rigueur 
de la création artistique, et mérite bien à ce titre un 
nouveau dossier des Cahiers pédagogiques. n

Penser et apprendre 
la bande dessinée

L’heure n’est plus  
à légitimer ou non 
l’intérêt pédagogique 
du 9e art, mais plutôt 
à en apprécier les 
spécificités.

Mélie jouassin
Professeure d'arts plastiques en collège et illustratrice, elle a 
coordonné des ateliers et des classes BD dans son collège. Son 
travail d'illustratrice est présenté sur le site melliluse.free.fr
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